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I,./Lvenir du 16 courant, en ins6rant dans
ses colonne mie1courte. corrspondance dans
laquelle je relève lin fanx avancé de sa part

nlli su jet, a jiugó à propos de la faive suivre
n'lilong cmmentaire dapnsso jargon dêma.
igue orcdîliître. Je disais que la France re-

Po sse les produidtions du romancier Eugènei
Ste, i cornie tne tache à sa littérature et une
instite'à la morale publ ique."La-dessus,gr nde
colère du journal répubicaip, qui se déclare
fièrelelnt le Champion dle ces adirabe.e écris,
COIImme il lies :1 ialifie, et me porte le défi d'eu
tronver " d'une pns haie e plus pratique nio-
raie parmi nmi orsenal de benoeritcies." Je lais-
se de côté cette saillie domocratique, dl rîûnôme
(pie les pilattes persomités qui la précèdent.
Qi le gros esprit dleTl'.hceniü flit pitiù, ses inis.i-
tes ma musent grandement ;ielles Font plus,
elles mn'hionoreit. -Certains outrages, de la
part de certaiiesI gens, donnent le droit d'être
{ier·.ie n hA rla rt,"' an pretie r rang

u qui sortent. le Patelier de l'venir. Ant
fait, tout prétre devra éprouver uit sentiment
pénîible :'être loué1 ot simplemnent traité civi-
leiment par uit jouîîrnpl qui s'est compui à dé-
verser tant. d'atroces inilres et d'odieuses ca-
lomnns contre tout ce qu'il y a de plus augus-
te et de pliiis sacré sur la terre, et qui s'est
fait parmi nous le porte-voix dJe limpiété dé-
nma gogi qu- .

]ci, il es.t bon de remarql uer, an passant, que
l'a.venir avance encore liie fausseté nalpale,
Dans ia réèhueile.je n'ai parlé gqne d'sugôrie
Sue, et c'est du lui seul <Lue j'ai dit que la
France repousse ses écrits " comme une ta-
cihe à sal litterattire, et une.insulte à la mora-
le pilbliqu'." Or, l'A ceiù avance lhardiiîent
que j'en dis auttt des écrits d'A iexanîd re
])umus. Cela est fluix, et îAqenir nie pouvait
pignorer, puis qu'il venait d'insérer na cor-
resIOiimI:ilnce qui ne contient pas un lmot sur
A*ex. Diiias. Aippîaremriiiint que l'Avenir s'é-
tant décidé à net tre de côté touite civilité dutis
son article, at cru qu'il ne devait p'as se gier
divaintage el ) r.'it do lacilé. Peut-être n'est-
ce rite le penchaun(lt de l'habiltdet :asiii bien,
il fluit être uiinlugut:ià li chaleiir a.ec la-
i;tieile cette uivre 1uiille iléf'eil les romans
d'Eugünuue Sue, on sent assez qt'elle .dlldil
ses counl'urs.

Donc.n ci parlant des romans d'EuIg. Suej'ai
dit que la France les reponsue comme une ta-
cie à sa littérntutre, et une irsiilte à la morale
piuiblique: l'Ji'cnir, aitu contraire, prétend que
ies roins Siisont des écritS' tulimiii/ires qui reii-
fermitîiit la p/u /i'uvtc rt / plus pratique mora-
le: qui dle iotus deux a raison Voyonits tnpeu.
Parmi les nombreux ronent> eiilantés par pi-
miiiationi si ma lheureusieet. feconde
d'ntiig. Sie, trois surtout lii ont acquis lia tris-
to célèbrité dont il est enu posscssion. Is my!-
1ires re Paris-:-Le Juif Errunt :-et .Mtartin,
'Enfcant Triv. C'est à propos de ces roianis
que le calmbioritrg suivamt. courut toute i
France :-" Eirg u'csue le scandnile."

Les mystéres île Paris !Sans Coute Panris eii
renifernque [ticl'S'il de Dieu sîitl cotnt it: iiy
tères de ch rité,d'ahn gation, de d vouement.
inrvstùres de f-rvietir et (du renoncetit nii
miiimde: mystères de tendresse maternelle et
le piété filiale. Chaque ria cache quelques
vies myustricuses ttes consacrées aix boi-
ies (ruvreis et à la religioti. La, c'est uine
ptivre file qui, du fruit dle son travail, noutr-
rit son vieux n itre, Jadis dans l'oiutilence
ici, c'est une jeune femie, riche de tous les
lots que le moinde apprécie, et rii va à P'iisu

de tots, soili ie r de crielles a osses, et ré-
pandre la joie dans le gletaus du pauvre.
ce donc de ces touic'hants mystères de charité,
qi'nîtgène Site s'est fit Ph istoricin Est-ce dii
inoiis pour faire aimer les vertus clhrétieniies,
et haïr les vices contraires que son talent ani-
mera les fictions qu'il uIpppèlc mystdres1 Qu'on
ct) ug a r lPanalyse suivalte d oiOuvrage
(il 'oi rgarte "com nut tcson clief-d'oeilœv re. Dans
la première partir, le trop célèbre romancier
tran s porte le lecteur parmli les repris le jisti-
Ce, le. voleurs, les .ssassins et les femmes
pgerdues, pour li faire admirer, auI milien de
cette boue, soi., la livrée du forçat évadé et
de la prosituée.des ptrles le vertus nauturelles,
des iodles d'honnêteté, des qualités hroï-
gntes ; puis il le raitéti rer tout-à-coip dans
les hautes shlèites de la société qu'ilI daéciit
colimimie le véritable réceptaele de toutes les
bssdesses, le totes les ttirpitildes ùhontóc;,
de tons les "ices.dle tous les crines.-Car,dans
ce sitelo de la diviiisation de l'hmonit.é, tout
le Sceret rie la poésie rouînne'sque est d'ennär
blir aes difl'ormîités sociales ; lin romnîer s'e-
ptilse à chanter les vertus dii bague; et à exal-
ter Iles Nmilon det 1' nclos :ie lbas êtage, tuindis
que lêdtucationî, l'exercice des inobles ei saini-
tes professions, la pratiqute des verttis chi rôti-

Cennes, sont vouées à totis les gonres de honte,
et à touîtes les dégradau ions du cœuîr et dle i'åmrc.

Or, parmi tus les romnciors à la mode,
Euugène Sue excelle en ce genre- danîs ce peu
dt miots, je viens de résttmîer son intermina-
blu' romnan des mysidres do Paris.--Citonîs quel-
qutes exemples--l y a surtouit un på.rsonînagC
qui ,tono îîn rôle vraimlient Sataiqui ie. ' Pol ido-
ni est le plus abomiinable des hîonmmns ; tassu:-
Ténntt uni monstre de corriuptioni et île scêle-
ratesse. .
Coiiverneatr dî'un jeune prince.il a systénmati-

q.iement. perverti son élòva dui flnttanît ses a-
sions en ls ser'vant, eni lui enseigunnnit le nié-

pris dle tout cequ'il y. n de Sainut t dle -Sa-
cré sur la.tare. L i remucie edpii yn

plits iafiies industries, le <gctu d'empîîirismîe
la lust mioisonex !.... Ic i. la n1hinme chr îétienî-'
île doit S'atrrêter' .sens pîinc'dçe su' diffam'er
eli lm6me. Eh hiei'. I Polidorfest prn-
tre .! !a.insi la vont lit fictionî'%oitaît.e de
~ttce t cet:te torribÍc.unaft'te,et cet assetiiblage

dle eCclératesso e'td coruption indiciblesdû

.- ..OFF&

Sest précistenut dans le rangs du sacerdoce
qtte ce fameuxromanaier va eut choisir -e typ a U'fln religieulx.de Pordre de Saint-Fraçois
exècrable-!--atii restecette sacrilège inventioli écrit, de terre-Sainîte,à.Observateu, romq1i :
nl'est pas la seule qui prouve.l'intention irré- ! .." Au Carême dernier et à PâguOSaous avons
ligicuse de l'Tauteur.; partout elle 'est I mani- et, ici dendo,ces condolatiOn,.Dou.x-Anglaisd o-
feste. .. rigine juive ; le troisième et .quatrième jour

C'et un plan systématique de répandre sur après Prluies, deux autres Anglais (le disLine-
la religion et ses pratiques tout l'odieux possi- tiniî,rdont l'n était ministre..sont entrés égale-
-ble ;-tn certain notaire Ferrand, hypocrite rnen dans le giron do PEglise, et. le. jour du
rafriñ ',nfTfecte îunîe grande sévérité extérieu- Co,plis Domini, ils ont is l'habit du tiers-or-
re : S'il vient 'à s'énmahciper, à fiire quelque dre de Saint-Fmrnçois.>
débauche, ce n'est que dans la compagnie des "< En outre, dans notre église, ingtG ,rees ou
prêtres (teîxtuiel) ;-Uune muarqnlise cl'I-Iarville Cophu-s ont embrassé la religion catioli:1ic.
ussocie,jusqu'à faire horreur, les pratiques re- l.e 1er nini a eut liei la cmrinntiion générale.
liusituses à la trahison prémiiîditée de ses dé- Mainteriant, il y a an calécumuniéiat tun juif,
voirs d'épouse : ici -le romancier- semble se qui a quitté les Anglais île Jérisaloi, un voy-
complaire dans ses sacriléges combinaisons ; age r avnre sa femme et sa petite-fille, et ]cile
un exemple entr'autres: la marrimise se rend Autriihiens, riui entreront bientôt dans iEgli-
auprès du complice :e son crime ; mais, ch p- se. Un protestant, Américain de d istinction.
miii faisant, lécrivn lin a sain de la f(lire arró- est venui à Pâqlules, (lanis iPintentien formelle de
ter,et c'est dans unu'Eglisc;nî près quoi elle conti- se convertir au eatholicisme; pressé par se
nue sa route. Comment parler des honteux t- affhires, il a été obligé de différer la mise à
bleatix ouI sont. dérieintrs lis brutales passions exécution dei sa bonne volont.''

-.oî notaire Ferrand! matis.je renonce à analyser Le niimóm iotîial annoncé qj'un ,concile
ou ontier ce long drame dmu tout est exagéré au provincial vient di s'ouvrir à Sienne.
delà-de toutes les bornies du 'raisemblable,
oni l'on fait passer tour à tour, à côté des des-
criptions les plus libriques, des scènes vrai- -a(7m F -
ment infernales de haine, de rage et. de tmieur-
tre : et toit cela, sois prétexte de ipeindre 'es 'r r ' -
nieIrs actuelles ! Qu'l me suffise de dire. Preai d(e jours avant celuii où M. R1oriher a
qu'une grande partie de ce ron.an es'.d'une qualitié la, révolution( de Février le déplora-
immi:loralité qli va parfois jusqu'u cy.iisrme ;le c'utustrophi, M. le ministre -des finances
quli'il tend évidemment à souller dans 'le cœriur avait 1éfposé le rèpleneut définiitif du buudaiet
(Ilî pauvre la haine contre lai sociétù, et à prô- rie ISIS. Ceu règlement e.s. le bilani de la cl-
ner les idées de suicide, d'adultère, de metir- tasrphi dc 8l-ISIS qui nous a vauit un budget
tre ; qu'il suibstitute la philosophie iaui Chri ds- Il'eçvir'onî d?:c il/irsch, sans cornpter les per-
tiamîsme pour réformer le crime, -t aformir tes supportées par l'industrie, par la properiét
la société. Oui a v tplus haut que! cas il fait immobilière et obilière, par les villes et les
le la religion et du sacerth>ce, comnittues, pertes valuées par M. Emile de

Après cela, libre à e'Avnir de se prendre Girardin à 25 milliards ! L'tude le ce buad-
d'une sotte dmuiirautiun lpour ces admirales get définitifcoitient des renseignements eut-
écriis; libre à l'/Venir de louer et d'exalter lotir rieux qui sontiles pièces jistiticatives le hi<-
/urte moravle ; quant à moi, je ti'iésite pas à toire tje la révolut ion de Février. Méditez
dire qu'il îî'est pas nicessaire d'étre bon Ca- sur les chuiffres suivants :
tholique pour relpouîsser ces honteux mystères ; Le personne. ditmu ouvereniet .- 1r. C.
il stuflit L'étre honuiéte homme1iC, et ie savoir se provisoire a coûté, 201,000. 00
respecter so-mtiêrnle. Le service dut Ltixeumt bourg pour

Au. PlNSoNAUrLT Ptre.

(A continuer.)

C rresponuaince particuierc

1'.o"e, le 20 jin 1850.
La ville de Roue, si caulie et si iranquille die-

puis quelue noù temps, n vivemnt apte daims
la jtunée d'hier par le bruit de tenmative d'as-
sass.int comimise sur le lie u tainmt-coloie de la
gendarmerie pontificale, le, cêèbre Nardoi, 'herl
souî Grégoire ( XVI, e la. îniie secrète. Aiu
moment où ce nilitm-re eo-lait de sa maisoinî, Si-
tuée dans le voisinmge du théâtre A rgentina,
vers hui heures cu matin, il n éle, à'improvistc,
assailli pa r u jeune homme i'une treninine d'an.
nées, <ui lui a porté à la gorge un vigutreux
coup de iiguard. Le mold e la cravale, d'au-
tres disent une cuirase id .r t, a amorti le
cou[p, qui, du reste, avait :é détourné do sa di-
reciion et à moitié parnlain Iruni mnouvecr.ien
du lras droit, exécute avec une adresse et nue
ûrtéC très reniaquables. L<sasi n a pris imî-

nuidiaeme ft l uite ; uiis il avait L ire a un
hImme de snug-froid mt d'exècution. Snms le
li' ndre trouble et conmme 'i se Pf agi d'une

ailTaire le service onlinaire, timi répiJe lieutenant-
colonel, armé seulemnt de >on bâton, s'est mi,;
à la pmnuirsuite de son lâche augrssemr et la l'rré
à chercher un refuge dams une boitiiqe du oi.
sinage, Il l arrté de e propre rtain et Ii re-
nis à queblures nuts qui a uienr nu le temps
de le reuinmdre. L'asassia est mun hlbitnt de
Frmati, du nui de Pace, maçon de profession.
OUn assure quu'il était acromipgid 'un indiviui
dont la mise annonç umr.e position plu' élevée
et qui,n'rès lui av'ir indiqu de la minNarnmi,
s'est perdu dans los rs en vironnantes. E4î.
rons quîî'o.. réiussimî r' se rimeure sur la trace le ce
bru ve sieiahste, car c'est là que ce trouve le se-
ret de ccite infme ngrssion. Le maçon do

Frase'ni 'est que le lras, liustruent nveugle
et payé. Le mn d'ordre est parti ldu enitro- 
nébreux de la secte.

l'es voilà bien, ces misérables ! ils n'muit pas
changé. En juillet 1SIS, ilsassanssinaient sur la
glacec de Venie m flnruu XiM nès. ldont la
plume s lgmatni t euir félonie at latr imuis-
sauce ; a muois de noembre de la môme en-
niée, le comte Rossi tombnait sous leur poignard
sur l'escalier de la Chancelleri.; le 30 avril 1849.
le colonel Campama, dout iaunemeinàt ài la
République un'éi. pas assez sûrrecevait un coup
de couteuamidns son cabine;t ihier matin, 19 juil.-
leà 1850, Nardini, d ot onu connait la dé 'uie-
ment et dont On rmnt la vieile expeience,
échappe à grand'eine à un sort daoti le me-
nace enucor 0tîi, toujours les mêmnes ! Ils n,-
snasinieiLIt hier ;is l ssadssinroit demain. Pour
nuîyei, le poigurd; pour but, le uillge. Tel
wst eur proîgramme. Et :e sont ces homumes que
ns lotmaugnards en'sei, qîu'ils caressent,

dont ils font l'apmt héose ! L'idole est lgume le
pareils adorateurs !

A l'apuuni des réflexions que je faisais, :lans
ma dernière jettIr, sur la commiion instiituée
dans le but de réparer la neuvelle organmaiion

politique des Etats de ' Eglise, le bruit se répa nd
ilepuis qt-î"tblts jours que cette coimniimuio vient
de se séparer sans avoir pris aucune détermina-
tion. C'est peut-être putr' le mieix : <huai nd
PEu ope vit daus le provisci:·, je ne vois pas
tue grande urgenue à donner à Ltautorité rem-
porelle du Saint-Siège une lorme qui serait nuis-
si néce"niirement prnisoire. Ce n'est Pas l'-l
hitude mde l'Eglic le travailler1 pourr dles jn.irm, oui
même poUr de amnes. Elle ivaille Pour des
siclea.EIlle n huntempement pluts solide et plus
vigoureux que tous nos Etab modernes, dont la
constituuion pmsb ne supportO plus que de s
luisphÙmères et %il faut changer tous les six
mois. - ·

AM. L.MBlne, 6.0 95
[ts-tblée ationale. 5,978,526 90
La Coammnuission d Pouvoir exé-

cutif. 115.G19 61
Le général Cavuignac, 1-25455 80
La grenationale mob)lieo, 10,59. 9 S5-) 28
La di-t-ribîuutioni des drupeaux. 63.839 2S
La fte de la Concorde, 817.771 S6
Secutirs extratmordinaires, 6,000,000 00

secour's aux gu rdes natinx
Cl juin 18-8, 2,65S,290 14

Cérémonie funèbre des viri-
mes Le iuiin, et obsques de
latrchevêque de Paris,- 14.6,78 20

Garde nationuale mobile à cie-
v'aI. 75,305 51

Proaitulation de la Conîstitu-
tion, • - -694;8779

Secours pour l'assistance à Pt-
ris, 1,500,000 00

Dèpenses extraordi'î'n ires dut
Gouvernement provisoire. 101,141 41

Cérémuoie des victiies dc Fé-
vier, 74,888 51

Dépenses de la garde moiilc-,
de Lyo.. 706,307 S-2

Ateliers nationaux de Paris et
de Lyon, 14SO,2S5 61t

Echrpues,d'ape"mx, 5.258,930 30
Nouts cn metntionnons pas les dépenses pour

les Colonies dIe lAlgrie, qui ie sont guère
que des atliers nationaux, d'aut rs dépenses
pour blesss et c(lattants dl Février, pour
aider d'anciens dIterns pliiques, à occuper
des oneionîs pliubliîes, etc.. etc. 'impt des
4a cent. a entevé aux contauimu les, et sr-.
tout à pngriulturae pour lannèe 18S, 1I92.
0G4,'33 fi. 7 2 c.
"'es retenues sur las traiteinials et peu-
sions ont été, en 14.. de S 635.151 fr. Si c.

Otti, le mot dle caastrophe est le seuil non
qui restera à uie révolution qui presente un
pareil bilan pour ariver ax résultats polii-
ques dunt nous soMMes témoins et victimes.

Voici mauintenant le chifire as Jpertes. ei
luomiues et en argent, g'a entrainèes la réac-
tim en 1848-49 :
Dans la guerre enute la Sicile iuoeHtus

et Naples, y compris le.s homI-
Ines mttorts dais les prisons0' u
fisil lès, . . . . . . . 23,000

A Roume, y compris les srldats
raniçaisqupli ont sutccomb, . 8,000

Espagnols tus dans l'e. pédi-
tion de Romie, .... .73

Dais lit guerre dc 1Iongri', des
dJeux aîrts,.. ...... . . 42,000

Dans les mmodroits de Pologune
qui ont été coicei.iésdans la
guerre t Pli1pance, 7,000

Hiouigrois morts a la suite de lh
ca pitulation deC Gor'gy, .ou
dauns leur exil aie Tuurqim'e. . 251

Dans Piunsurr'ection des isles
Jloimones,î. ..... .;>

Dans lat guerra pour l'indépen-
la nce le 1'[talia, (a Mitai,

Venlise,et latus le .'ièuomot), 31,123

Toîtal :le la perte ei honues
t'uA.cs nis tosatt: .

P'our hi.t raunce,. ....
oum- l'ltalic Cent r ue,(Rome, etc.)

l'Our Nales. ..... ,
Pour lAutriche«. (en y coruie-

iranut la omlr:trie et Veniise),
Pour ni-loigrie, .

Pour It uissia,.. ...
Pouir le Piémont (Cin mtnl de

<lu guierre), . . . . . .
do (dette conîtritate ipari.
nation),.......

1 11.812

-.29.000.000
2-1,000.000
s t,000,000o
5.000.000

19.,tl00.000
506.000,000

75,000,000

15,000,000

Total( des dépenîses ,1 832,000 000
Cecaicul est au-dessous ducot actuel .es

ueucrres dont il conient Pimranoi.' On

n'y a pas inenscElbCO i1usclheswuég, qui w
sanigla.nte.,etJf orméèment, coûtetnse. *Eteinte.

pendant qujelques i.ois, la ginere y a repris
dlernîi- -1.t et s'y contrme. avée tne arder.
enithiousiaste -

'raits de Joui'naux d' rope.
L-E iRASfniSsEMEitT DU oLArv.-Oi écrit

de Bois-le-Duc (Hollande) le 2 juillet
" On sait ruIle parmi les peines famales

in fligée spar le Code pénal néerlandais, ils'eni
trouv uno appelée le .brandissenent du mglai-
ve (iet. zuwaen van het zwad) et qui consiste
ami ce que le corndaumnt est placé sur P'écha-
fbul, à geinoiîx, les Cyeux bandés comme s'il
dovait avoir la tète tranchée, et qu'ensite
Pexéecuur des hautes onuvres agite pusieurs
fois eni l'ur, nu-dessuis de.la tète dlu coundanmne ô
le glaive desutiné aux décapitations.

i L'application de cet étrange châtiment
a i lieuu, hier, dans notre villa, et a été signa-
lée par un jncident affritx. L'exécuteur,
dans cette occasion.se faisait rempln.c.er par
sou Ds, âgé de aægt..deux ans à qui il ensei-

nue l'excice de ses foncions. Le jeune
homme avait pris place lerrière le patient, et
l'exécuteur- se tenait dertière son fils, saus
doaute pur aussistar de ses couseils. L'ap-

prcnti exécuteur aisit le glaive, et lu, lran:ihit
unîe douzaine de fois sur le condamné; mais,
en le ramenant vers lui,il eutu. le malheur d'at-
teindre avec cet intruimentt la partie inférieure
de la tét de son père, qui a reçuue blessure
mortelle.

n Le jeune homme a été arrété. Il a dit
nue s miras, après avoir agité en l'air te gla-

V ci est très-lourd, avait faibli, et qie le
,laive était retombé sur son père. Personne
ie doute qu'il en ait été ainsi, car le fils de
l'exécîutenur. a de bons untécedeni, et jouit de
la meilleure rértation.

sUmelmîs 1'UNY PNITE5NT.-O lit dans le Cour-
rier rk iEurc : Le uonué Jacques Duprey,
âgé de soixante-seize ans, demeurant à The-
vray. village de la Bliniére. avait donné rei-
dez-vos aà M. le curé.de cette commune pour
venir le confesser. Qtuelues iristais aivant
Pheure donnée, le.sieur Duprey se retira dans
sa chambre et presque aussitôt M. le curé ar-
riva. Comme il counnissait parfaitement les
Slieux, il alla tot de suit à la chmtbre sans
demantr i le lé pe DuIprey était présent.
Quclle n fut pas ma surprise en voyaut son
piénitenmît peidui ! Il appela au secours et se
trouva mal. Les persolnnes ucecurues il ne
se mirent point en peinle de ouper la corde ;
is vinreut à Beautmesuil distant enviroi deg
trois kilomètres, chercher M. le juge de paix
qui partit aussitôt avec son greffier. A leur
arriée. ils coupérent la corde. Il était trop
tard ;quoiqgne encore chaud, le corps n'était
plus gm'un cada«r."

-On lit dans le Tirnes du 25 juillet
Nous apyreunon.s, d'après des reuseigne-

menqts ue tdus avons lieu de regarder comme
exacts, qie la fortune qu'a laissée sir Robert
Pee s'élève à 700.000 liv. st. (17,500,000 fr.)
cii vaIurs rimobiles.et en outre ditut reve-
nu de 20,000 liv. st. (500,000 fr.) par an en
terres. La fortune de lndy Peel est de 1-20,
000 fr. par an,et la tere qui a étà mise sur la

Stète du present sir Iiolbert Peel est d'cnviron
450,000 fr. par an de revenu. Sir B:loert
Peel reçut de soi père un peu plus d'uni nil-
bon de liv. st. ainsi qu'nne terre qui était re.
lativenient de peu de valeur. Il en résulte
que la totalit de ses propriètés froncières a
et4 acquis par l'ilIUsmre baronet, et qu'il y
conîsacrra, ei les amuuliornant, iue grande par.
tie de sni fortune.

1 Oui lit que dans la pétition adresse tuau
.tSulan pou iuteiir tune concession de terres,

I\l. de Loai tr'ine déclare que fatigué de la vie
poli'iiu'e. il veut se retirer des afihires pibli-
lues et vicre pais;blerment dans lai TTurquie.

Cotto déclaration a été poir le Sultan un mo-
tif qui l'a determmin à aczorder à AI. de La-
imartriue hth concessoa qu il sollieitait. sa iIau-
tasse ayant vu avec plaisir qu'une des célé-
brités européennes se proposaitt de s'établir
dans son Empire. M. de Lamartine vient
d'anonem r qp'l ne résidera pas lui-même
dans Qes doeraines, ais qu'il y établira une
coloie de vngt familles f'rançaises,"

23 M 1817.

ito esiL'ar 'ai recou tant de boi:es propriétés danus
le Biauie de Cerises auvages du Dr.-W'star que je crois
dt mon devoir ce donper témoignage eut sa faveur. Mon
lils agi de 14 ans, fut piulant m. os. pris d'une forte
toit.\(i u i uulesaitcpnumer imau i et tiaitout le corps,
des îlouuleurme si aigules. que bieîîic't il ue fuit plurs qutuni
cri nblesuice. '-ais eu t'a disce plusieurs méde-
cuis. et aucun d'eux navait lintu i apporter le soulage-
ment.; aussi bi-o m i se ni nlel :' i il tueuuliat ài
sa. tii. Il uîîl'arriv'ui alors, upar du vrtci oir qîuelqueus
unees de vos annonces, et je crus que le Bauiile poiurrait le
siulager, comme il avait l'ait dans biend autres cas aussi
avancés et aissi alannants que celui dais lequel il se
troumvait. Je nm'en i îrcurni donc une bouteille piar te Dr.
Kecnur, ag nt c lieum, qui.'il pritt qui liui lit éprouver
anussitôt di mieux ; il continua à en prendre jusqu'l ttrois
bouteilles, ce qui le guerrit comtatemnt de sa toua, et
maintenant il se tronve ei parfaite santé. qu'il (toit après
Dieu au Bauni de C'i-nces Sauvages i sPr. Wistar.

\V. luI.DIXON.
A. vendre à '\loniéal par 'n. Lyra et Cie, et par

Johni Carte et Ciui., rue S. Pauil : aussi par Alf'red Saur-
vage et Sr. J. Lviari et Cil.Pae d'Arnes.

S tou -lle-1 .eS it..

En ee ville, le 17 dt colnaint. la D e de A. De
Couànume Ecutier,Lde S. Louis, du mssouria nuiau m.a -
ce une ulle.-

A Qubec te 15 aot connt,àu la uchapiele de lu Triii-
té; par le rdvêreud Charles Iieneivroft, le capiteinie Fnmacis-
George, 'oU,_duî 7 imem(imfamterie légère écossaise)

-Losa-Mtana, secone lle 'de T. A. Soryuer, cuye-,
dèré maitre-dte-pote géniéraIîle deAmnqueepen-(t
trionlibrumitani inqe. ,

*Le 3.O.jîîllet,i.6 heures~du,ýsoi?, î oriieid
Cailtier, ilâré, à apopéoàville' paroîssdAssotp, paa
le Rév..abbé:Masneau.supérieur du séminaire, M. Fi n
cois-Xavier. Gaut-hier,fits de Augustin Gauthier, Ecr., de
(a cité deiQuébec, ]ascanada, Delte...Caroline Callie'.
de la paroisse --AssPltion,Etat de 1à« Louisiane, Etats.-

.!Unis...

En cette ville,le. I tdu . courant à l'age de 61 aris, 't
rmois et 21 jours, après une longue maladie soufferte aVec
la plus grande resignation et en vraie.chrétienne, Dane'
Moniq e Jroseau, veve îe feu- N. Frs. Chefdit Vadà-
boncoeur, Dame tuès respectable et une des plus anciennes.
du faubourg- Québec1 elle laisse. pour déplorer sa perte
deux. fis et de nombreux amis.

HOTEL RIH AR D
E mTTE rm on déjà connue da public sous le nom de.

pesion Privée, est sise à lextr&éniuê s .rieuro de-
ta Place Jacques-Cautier (ancien iNarché-Neut'ý, aitaNo,
y. Les familles et.les peirsonnes.voyageant pour leur
santé, y trouveront en tout .tems des chambres convena-
bement meublées, la tranquillité, et toutes les attentions
déirables. L'établissement a vire sur le fleuve etrénir .
la beauté du) site les av.nuuges de lu ceitralité. in vois'î-
naae du port et des.dé.barcadè-res des cheminâ de fer.
Prix égaux ; ceux des hôtels où il y a table d'hate.

AVIS.
fQN denanclc'ndeux instituteurs pour la paroisse

Claire.. S'adresser aux Commissairs du lieu.

PETIT SÉMINAIRE DE SAINTE THEÉRLSE<

A IRCNTRÉE DES É F.ÈVESlu PErir 8s.nrA1P
. J DE STE. THERÈsE aura lieu.le CINQ SEPTFNM

-0 iE, le joudi, à SIX heures P. M.
P. S. de Ste. Thérsa, 16 août I950.

L ES Soeurs de la CONGREGATION DE NoTR .-DAME
ont l'honneur'de pré venir le public que la re-ouverture

des Classes aux Couvents de ST. JEANS'x. THsPRÈ&i
et 'TER.REoNNE, n'aura lieu que le 2 SEPT E.MBRI;
1)1.crbali. ''

Mentréal, là août 1850.

JN jeue homme qti reçoit des leçons
de piano depuis deux ans, offre ses. ser-

vice aratuiterment pour un certain temps, à
toute Fa brirte quii ini procurera les mnyens
de compléter son éducation musicale. Poe

plus ample inforuntuion, sLtdresser à ce Bu.-
reatu.

f VENJRE ou ÉC HANGER, U mM A TERRLAIN ris et situé au quar-
t¡r -t. Luis de la cité de Montréal, près de
l'ivéché de Montréal, de la contenance de 40
pieds de front sur 164 de profondeur, teuant
par devant à la rue St. Denis, d'un c.té ait
propriétaire, de Vautre à M. Louis Joseph Pa-
pineau, et par-derrière joignant à M. Rica'd.
avec une maison en bois à,in étage, bien fi-
nie,.3S de front sur 3'2 de prolfondeur, elacière
et autres dépendances dessus construites.

Pour les conditions, qui seront des plus libé-
rales; s'ttdresser at propriétaire sur les lieuîx,
M. TOUSSAINT LADOUCEUR, ou au No-
taire sotussignié.

C. A. BRA ULT, N. P.
Montréal, 26 juillet 1S50.

F s ont l'honneur d'annioncer aux M11. du
Clergé et à toutes les personnes qui s'intéressent'à

la fondation, le IIBL!OTHEQ[ES PAROISSIALES,
qu'ils ont maintenant en vente un assortiment considéra-
ble de livres, publiés avec approbation de plusieurs Ar-
chevéquiez de Fra.nce et bien propres i répandue le gout
de la lecture dans les campagnes. Les collectionssuiva~nte
sont surtout (lignes de leur intentionî: -
.Bibliothèque le la jeuiesse, format Is-, cartonné, 100

volumies dans la collecriorn potir £3 0 O:
Bibliothèquu instructive et amusane, format 181, 160 vo-

lumes solidement ationnés cn 130 volumes pour £6 5.
Et enfin:

Bibliorbéque catholique de Lille, ftoiat im-18, 460 volu-
rmes solidement cartonnés en 215 volumes, pour la col-
lecionî £10 10 O.-Des catalogues de ces différentes
collections seront donnés gratuitement a ceux qui en fe-
ront la denande.

Montréal, le 9 juillet IS50.

E. P. FABRF ET CIE.
Rue St. Vincent, No, 3.

LE GUIDE

CONTENANT
E süC uRIE E rErosEsss Acx QUEsT[oNs ixsr:alss

DANs LA cIFcULAIRE Du sURINTENAN
1 EEDUuro C, TC.

PAR F. X. YALADE, ECR.
CET ouvre est umaitenant terminé et offert enventc

chez touý les Libraires et -ù la Librairie du ZSoussigtit;.
L'ouvrage forme un Volume format in-12, contenant

200 pages.
Le Soussigné a cru, en achetant le privilège de cet ai;-

î'rage pour le ptublier, se rendura utile auîx Instituteuurs, et
au public eu général, etit ése espérer d'en obtenir
prompt débit.

P. GENDRON

No. i2ý, tue St. Gabriel,
Vis-à-vis l'òé;el de Mmne. St. Julien.

Montréal, le 9 juillet 150.

UN COMMIS DEMANDÉ A NEW-YORK.
U N canadien non marié de 30 à 45 ans, (ou plusjeune,

mais stable,) capable de covrcspondre avec facilité
dans les lagues anglaise et franiçaise, connaissant passa-
bleniert la routine, des atiai res et la tenue -des livres, avec
unre belle écrilure, pourrait otbtenuir danis le bureau d'un îné-
gociant canadien à New-York, un emploi de confiance
très désirable pour une personne instruite et désiretise de
trouver une place permanente et respectable.

Por la premire année le salaire sera limité, mais sut-
ra aulx dépenses raisonutables d'unie personne ùà'Lew-

i7ork. Une.personne saus un.peu d'expérience dans les af
raires ne pourrait pas convenir. Un certincat île lNt.le.
curé de la Paroisse, sur 'iédell'gence, P'ducation, et la
umorali/é dc iapupliennit; sera indispensable.

Adresser I lcomrnice ", (adranchir) au bureau îles
.rulanges.

]LES Sxiités de Teipérancc et de St. Jean-Daptiste.
piatîiourrot.lse procurer Une statue de lecur Patron St.

J EAN..4APTISTE en s'adressant ou magasin d Sous-

C. CATELL'
Rue Notre Danie, présde Bonsecou-t,

Noutraxl, le 4 juin1850.

Wà,;TE 'ËAN0ATIT


